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JMJ par l’Art : Pour méditer les tableaux du Greco,  
Voici le poème d’un grand mystique espagnol du XVIe siècle, 

Saint Jean de la Croix (1542-1591),  
Confesseur et ami de sainte Thérèse d'Ávila. 

 

L ’ Incarnat ion 
 

Or, étant advenu le temps où se faire convenait 
Le rachat de l 'Epouse qui en rude joug servait,  
Dessous la loi  que lui  départit Moïse, 
 

Le Père, en tendre amour, disait en cette guise : 
"Tu vois bien, Fi ls,  que J 'avais fait ton Epouse à ta semblance. 
Semblable à Toi,  el le a bonne convenance. 
 
Mais elle diffère en la chair qui en ton Etre simple n'est admise. 
Or, en les parfaites amours, cette loi  est  requise :  
Que l 'ami se fasse semblable à l 'aimé, 
Car, plus grande semblance, plus grand délice tient caché. 
Et sans doute en ton Epouse, le délice grandement croîtrait,  
Si,  comme elle, vêtu de chair elle Te voyait." 
 

Et le Fils répondait :  
"Ma volonté est la tienne, 
Et ma seule gloire est que ta volonté soit la Mienne. 
 
A Moi convient, Père, ce qu'a dit ton Altesse, 
Car, de cette guise, mieux se verra ta tendresse, 
Se verront ta grande puissance, justice et sagesse. 
J’ irai  les dire au monde et lui  en révélerai connaissance 
De ta beauté et douceur et magnificence. 
 
J' irai  chercher mon Epouse et sur Moi prendrai 
Ses fatigues et travaux où tant elle peinait.  
 
Et afin qu'elle vive, pour elle Je mourrai ,  
Et la tirant de la fosse, à Toi Je la rendrai."  

 

 

Saint Jean de la Croix. " L’Incarnation " vers 1578. 

 

 


